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Dimanche matin 9 octobre 2011 (Action de grâce)   





    André Constant

APPRENDRE LE CONTENTEMENT 
(Philippiens 4 : 10-13)

Introduction

Nous vivons à une époque où jamais les gens autour de nous n’ont autant possédé et pourtant, ils ne sont pas plus heureux que nos ancêtres l’étaient. Quand je réfléchis à ce qui se passe dans notre société, il y a un mot qui me vient souvent à l’esprit : le mécontentement. Il est répandu partout : dans notre travail, dans nos familles, sur nos routes et nos ponts, envers les autorités, les politiciens, le système de santé, et j’en passe. De plus, on nous bombarde quotidiennement l’esprit que, si nous voulons être heureux et contentés, il nous faut désirer plus et consommer davantage. Si pour être heureux, nous devons désirer sans cesse ce que nous n’avons pas encore et ce que nous croyons avoir besoin, en fait, pour être content, il nous faut nourrir continuellement notre mécontentement. Quelle contradiction! 
Le résultat? Une société de consommation, avec des gens ingrats et qui ont des attentes irréalistes envers tout ce qui bouge. 
Selon le Petit Robert, le contentement est « l’état d’une personne qui ne désire rien de plus et rien de mieux que ce qu’elle a ». Si je te demandais, comment se porte ton contentement ces jours-ci, cet automne? Si tu devais indiquer ton degré de contentement sur une échelle de 1 à 10, en toute honnêteté, quel serait ton score? Quel serait le score que ton épouse ou ton mari te donnerait? Pourquoi certaines personnes éprouvées semblent-elles demeurer heureuses alors que d’autres qui ne le sont pas autant sont si mécontentes? Pourquoi sommes-nous si souvent tristes, insatisfaits, plaignards, critiqueurs, bougonneux, si souvent de mauvaise humeur? Pourquoi tant de gens passent-ils  leur vie au comptoir des réclamations ou des plaintes? Nous savons très bien que lorsqu’une personne est « cataloguée »  comme quelqu’un qui passe son temps à se plaindre, nous avons tendance à la fuir comme la peste. La réponse ne se trouve pas au comptoir des prescriptions de votre pharmacie favorite. Elle se trouve dans la Parole de Dieu qui nous dit que le mécontentement trouve sa source dans un cœur naturellement ingrat. 

« Sache que, dans les derniers jours, surgiront des temps difficiles. Car les hommes seront égoïstes, amis de l'argent, fanfarons, orgueilleux, blasphémateurs, rebelles à leurs parents, ingrats, sacrilèges, insensibles, implacables, calomniateurs, sans frein, cruels, ennemis des gens de bien » (2 Tim 3 : 1-3).  

« Ils sont donc inexcusables, puisque, ayant connu Dieu, ils ne l'ont pas glorifié comme Dieu et ne lui ont pas rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans de vains raisonnements, et leur cœur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres » (Romains 1 : 21). 

Le contentement se développe chez un individu dont le cœur est  reconnaissant. L’apôtre Paul l’avait compris, comme il le dit si bien dans Philippiens 4 : 10 à 13. Dans quelques minutes, nous allons profiter de la fête de l’Action de grâces, pour remercier en Église notre Dieu généreux pour sa bonté, pour compter quelques-uns de ses nombreux bienfaits et pour lui exprimer la reconnaissance qui lui revient. Mais auparavant, arrêtons-nous à ce que Paul veut nous enseigner par ce texte.
1. La joie dans le contentement de Paul (v 10)
Au v 10, Paul nous parle de la joie qu’il a ressentie suite au don des chrétiens de Philippe pour lui, alors qu’il était en prison pour l’Évangile. L’expression qu’il emploie est unique dans le N.T. : voir refleurir votre intérêt pour moi. C’est l’image d’une plante qui bourgeonne à nouveau après une période de dormance.  Paul était dans la joie devant la générosité des Philippiens. Comment te sens-tu lorsque tu reçois un cadeau qui a coûté cher à ceux qui te le donnent? C’est la joie avec reconnaissance au Seigneur.  

2. L’apprentissage du contentement de Paul (v 11)
Mais Paul précise qu’il ne voulait pas manipuler les chrétiens de Philippe. Vous avez sûrement déjà reçu ce genre de lettre où un organisme vous remercie avec le but assez explicite de vous demander de l’argent (« voici mon don de 50 $, 100 $, 1000 $! »). Paul ne désirait pas d’autres dons. Il avait appris le contentement dans l’état où il se trouvait. 
Il ne disait pas par cette phrase qu’il était autosuffisant, comme s’il n’avait besoin de personne, mais plutôt qu’il avait appris à se satisfaire avec gratitude de ce que Dieu lui donnait. C’est très différent! 
3. Les professeurs du contentement de Paul (v 12)
Comment avait-il appris ce contentement? Qui étaient ses professeurs? Qu’il s’agisse d’humiliation, d’abondance, de faim, de disette ou d’être rassasié, Paul avait appris à vivre dans ces diverses situations. Ces différentes circonstances avaient été ses professeurs du contentement. Si j’ai été élevé dans l’abondance, je trouverais pénible de passer par une période de disette et de pauvreté. Si je suis pauvre et que je deviens riche rapidement, est-ce que je serais plus content ou est-ce que les richesses me conduiraient à me compromettre dans mes choix moraux? Les 2 situations peuvent tester notre intégrité. Si tu es riche, la tentation est de ne pas dépendre de Dieu. C’est la raison pour laquelle Jésus a enseigné qu’il est difficile pour un riche d’entrer dans le royaume des cieux. 
Il est tenté de se confier dans ses richesses. Le pauvre peut être tenté d’en vouloir à Dieu et de vivre dans l’amertume. Paul avait donc appris le secret du contentement dans les 2 situations. Ces professeurs qu’étaient l’abondance, la disette, la faim et le rassasiement lui avaient enseigné que le contentement ne se trouve pas dans les circonstances diverses de la vie. Elles sont ailleurs.
4. La source du contentement de Paul (v 13)

Au v 13, nous trouvons la source de son contentement. C’est une personne unique qui lui accordait cette capacité de pouvoir être content en toutes circonstances : le Seigneur Jésus-Christ! Qu’il soit dans un cachot humide et affamé ou en train de savourer un banquet chez un frère qui le reçoit, qu’il soit devant une foule pour annoncer l’Évangile ou ridiculisé et persécuté, Paul avait appris à dépendre de son Maître qui le fortifiait. Peu importe ce que Dieu lui confiait, il lui accordait la grâce du contentement. 
Ce verset n’est pas un prétexte pour nous faire croire que nous pouvons exécuter n’importe quel miracle au nom de Jésus, comme ressusciter des morts, marcher sur l’eau et jouer avec des serpents venimeux sans craindre de se faire mordre. Je puis tout dans le contexte signifie qu’en Christ, j’ai la capacité d’être content et reconnaissant dans n’importe quelle circonstance de la vie. Marié ou célibataire, riche ou pauvre, malade ou en santé, rempli de certitude ou incertain, faible ou fort; je puis tout par Christ qui me fortifie. Suis-je capable de dire merci au Seigneur pour les circonstances actuelles de ma vie, même si elles ne sont pas ce que désire? Sinon, quelles sont les raisons principales pour lesquelles nous manquons de gratitude et de contentement? En voici quelques-unes:

· D’abord il est possible que je n’aie pas donné ma vie à Christ encore. 

· Il se peut que ce soit le doute envers Dieu. Si je ne lui fais pas confiance, ce sera pénible de lui être reconnaissant et de vivre dans le contentement. 

· L’insatisfaction dans mon cœur peut être un autre obstacle. Je voudrais que mon épouse change, que mon mari ou mon enfant change, que mes circonstances soient différentes. Au lieu de changer, je ne pense qu’à ce qui doit changer autour de moi pour être enfin content. 

· Une attitude d’impatience 
· Un esprit qui analyse trop et qui critique tout sans voir les avantages et bénédictions que Dieu accorde. 

· Une relation distante avec le Seigneur nous garde tièdes et peu enclins à rendre grâce à notre Dieu. 

· Nos désirs de posséder plus nous poussent à toujours vouloir autre chose plutôt que de jouir de ce que nous avons. 

Dieu nous appelle à être reconnaissants pour ce que nous avons en ce moment. Il me demande de lui rendre grâce pour les bénédictions et pour les épreuves. Des circonstances adverses sont souvent des bénédictions déguisées que nous verrons avec le temps. 

Conclusion 
Prenons un instant de silence et de réflexion pour écrire sur notre feuillet 5 sujets d'action de grâce, qui expriment mon contentement au Seigneur. 
